
        
            [image: couverture]
        

     

Radu Cinamar

 
 

A L’INTÉRIEUR DE

LA TERRE

 
 

LE SECOND TUNNEL

 
 

Découverte au Bucegi

volet III

 
 

Traduction du livre roumain

« în interiorul pamântului »


 
Collection dirigée par

Christel Seval
 
Traduction du roumain.
 
Couverture

Yaëlle Bar-Dayan
 
Visitez et commandez

sur notre site internet

www.editions-atlantes.fr
 
Ecrivez-nous

interkeltia@hotmail.fr

contact@editions-atlantes.fr
 
© 2018 Christel Seval, Interkeltia-Atlantes.
© Maquette de couverture Yaël Bar-Dayan - yael@bardaworld.com
Edité par les éditions Atlantes, 7 rue Pasteur, 78350 Jouy en Josas,
France. Tel 06 81 39 50 54. Tous droits réservés pour tous pays
francophones. ISBN 978-2-36277-046-3
En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de re-pro-duire intégralement ou partiellement le présent ouvrage sans
l’autorisation expresse des auteurs. Imprimé en Bulgarie.

Préambule
Cet ouvrage peut se lire indépendamment des deux livres précédents du même auteur. Toutefois, comme il s’agit de la continuation
de la même histoire réelle, avec les mêmes principaux personnages,
Cezar et l’auteur, il nous a semblé important de présenter un court
résumé des deux ouvrages précédents afin d’offrir aux lecteurs un
meilleur confort d’appropriation.
 
« Découverte au Bucegi »
 
Le « département zéro » est un secteur de l’ombre des services secrets roumains, car il s’occupe d’affaires touchant au paranormal.
Depuis qu’un satellite US de reconnaissance a repéré en 2002
une mystérieuse cavité sous les monts Bucegi en Transylvanie, le
Pentagone, de hauts responsables de la Franc-Maçonnerie et le
Département Zéro sont en effervescence. Avec l’aide d’un spécialiste roumain doué des facultés paranormales nécessaires pour
lever les barrières énergétiques protégeant le lieu (Cezar), et de
militaires américains dotés de technologies de pointe, ils ont pu
accéder en 2003 à un hall d’archives secrètes doté de technologies très avancées, laissé par une civilisation inconnue, sous le milieu de la montagne non loin de l’emplacement du Sphinx roumain.
De ce hall partent trois tunnels reliés à d’autres lieux mystérieux,
sous d’autres continents ou à l’intérieur de la Terre.
Ce livre est le récit exact et détaillé de cette découverte et des
intrigues qui l’ont entourée, et au-delà, il ouvre des perspectives
sur l’ouverture d’une nouvelle ère pour l’Humanité.
 
« Le mystère égyptien »
 
Ce livre est la suite de « Découverte au Bucegi » et le récit de l’exploration du tunnel vers l’Egypte, qui débouche à proximité de la
grande pyramide de Khéops, avec une surprise énorme au bout de
cette aventure.
 
Hym Media
 
Fin 2016, Laurent Fendt, fondateur et animateur de Hym Media,
a réuni sur son plateau d’émission trois personnes pour évoquer
dans le détail cette fabuleuse histoire : Daniel Hofnung, Christel
Seval et Deïmian. L’émission en trois parties est très complète et
accessible gratuitement à cette adresse :
http://hym.media/decouverte-au-bucegi/

Note de l’éditeur français
Nous savions depuis notre prise de contact avec l’éditeur roumain
Daksha que Radu Cinamar (pseudonyme) refusait tout contact
avec quiconque, y compris même avec Daksha depuis plusieurs
années, principalement supposions-nous pour sa protection
personnelle, car l’histoire est « sensible », c’est le moins que l’on
puisse dire.
Nous savions que l’auteur envisageait une suite concernant la
découverte au Bucegi, et nous pensions que le délai qui se prolongeait avant la nouvelle parution avait un rapport avec la renégociation du pacte américano-roumain sur le Bucegi qui venait à
échéance 10 ans après sa signature, et qui, espérions-nous, verrait
de substantielles modifications apparaître, telle que la levée progressive du secret et la diffusion de quelques informations clés.
Nous nous trompions car le sujet principal de ce nouveau chapitre
de l’histoire se concentre uniquement sur l’exploration du tunnel
vers le centre de la Terre.
Toutefois, il ne faut pas se méprendre : il s’agit là d’une avancée
exceptionnelle car le sujet de l’intra-monde est ultra-sensible.
Je fus moi-même contacté avant même l’annonce de la parution
de ce nouvel épisode par des gens intéressés qui avaient très bien
compris là où nous mènerait Radu Cinamar et qui voulaient me
sensibiliser à l’existence de civilisations avancées nichées dans l’intra-monde. Auparavant peu porté sur ce sujet particulier, je dois
reconnaître aujourd’hui qu’on touche là à un domaine d’un intérêt
capital qui est déjà un enjeu pour certaines forces en présence.

Note de l’éditeur roumain
« L’homme n’a point de port, le temps n’a point de rives ; il coule et
nous passons ! » dit un proverbe dont j’ai compris le véritable
sens au mois de février 2017. L’espoir de suite de la série « Radu
Cinamar » était au point mort, après des années de silence de
la part de l’auteur. Toutes nos sollicitations, ainsi que les nombreuses questions de la part des lecteurs, restaient sans réponse.
Et pourtant, il existe des moments dans la vie où la surprise fait
réfléchir plus profondément à ce que disait Einstein il y a plus
d’un siècle : Il existe deux façons de vivre sa vie : comme si les miracles n’existent pas, ou comme si tout est un miracle. Il est peut-être trop prétentieux de considérer le retour de l’auteur comme
un « miracle », mais c’est en tout cas une grande surprise pour
tous les lecteurs de la série, surtout que ce tome contient des
informations inédites et troublantes. Il est probable qu’il fera
naître des controverses, des arguments contraires et soulèvera
des opinions, mais, malgré tout, nous comprendrons mieux certaines énigmes que nous pensons non résolues.
Dans les quelques mots qu’il nous a donnés, Radu Cinamar laisse
entendre que c’est le bon moment pour continuer les révélations
liées à la Salle des Projections du Mont Bucegi. Il laisse également
comprendre que la série ne s‘arrêtera pas là. Par l’intermédiaire
de futures apparitions, il mettra à disposition du lecteur et de la
communauté scientifique des éléments inédits sur le passé de
l’humanité et sur ses possibilités futures.
Nous avons parcouru avec émotion le manuscrit, comme une redécouverte de la « magie » extraordinaire que nous avait fait vivre
les autres volumes. Nous n’avons sollicité que de légers ajustements du texte, car certaines informations pouvaient avoir des
conséquences indésirables sur notre maison d’édition, ainsi que
sur certains membres du Ministère de l’Intérieur. L’auteur accepta
immédiatement ces modifications, et nous souhaitons le remercier pour sa compréhension.
Nous nous trouvons face à une étape décisive, qui s’ouvre à nous
grâce à ce livre. Ce volume représente la fondation pour un nouveau paradigme de la connaissance de la Terre et fournit également un moyen d’accès physique et ésotérique aux mondes mystérieux à l’intérieur de notre planète. Quelle que soit la vision du
lecteur sur les éléments présentés dans ce livre, une chose est
certaine : notre conception de la Terre devrait être réévaluée
complètement.

Salle des projections sous le mont Bucegi
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Argumentaire de Radu Cinamar
Après la publication du quatrième tome, j’ai considéré que ce qui
avait été dévoilé dans cette série était suffisant. Je n’avais aucune
intention de tomber dans une présentation rocambolesque d’autant plus que ma nouvelle position au sein du Département Zéro
m’accaparait et était plus importante.
J’ai expliqué à Cezar mon point de vue, et d’une certaine manière
il fut d’accord, mais il insista sur le fait qu’il serait bon de continuer les divulgations, car le monde a besoin de connaître la réalité au-delà des apparences. A cette époque, j’étais trop excité et
émerveillé par le cours des événements qui intervenaient dans ma
vie pour tenir compte de ses paroles. Après plusieurs années, j’ai
commencé à réaliser qu’il fallait retourner à la réalité pour faire
connaître au monde les nouveaux événements.
Une contribution majeure à la présente décision le fut grâce aux
lecteurs de mes livres. L’éditeur m’apprit qu’en sept ans de silence
de ma part, il y avait eu d’innombrables appels, questions et exhortations de leur part pour savoir s’il y aurait une poursuite de la
série. Cet ouvrage répond à leur longue attente et j’espère qu’ils
apprécieront.
En revanche, je dois apporter quelques précisions : depuis plusieurs années sont apparus certains sites internet et blogs inspirés de mes livres, qui rapportent certains faits, mystères et hypothèses plus au moins liés aux écrits de mes quatre autres tomes.
J’apprécie cela comme un fait positif, et l’enthousiasme de ceux
qui postent ces articles et informations peut ouvrir de nouveaux
horizons pour les lecteurs intéressés par ce domaine, la condition
étant de trier avec soin les informations présentées.
De manière différente, de faux comptes Facebook portent mon
nom, induisant délibérément que je serais leur détenteur. C’est
la liberté de chacun d’intituler son blog, site ou compte sur les
réseaux sociaux comme il le souhaite, mais je tiens à saisir cette
occasion pour prendre une position radicale et transmettre ceci
clairement à mes lecteurs : je n’ai aucun lien avec ces moyens
d’information sur internet et ce qui y est présenté. En fait, je n’ai
pas le moindre lien avec les différentes hypothèses qui existent
dans l’espace virtuel ou dans les médias au sujet de ma personne
ou des sujets traités dans mes livres ; ce ne sont que divers commentaires, analyses, opinions ou articles de ceux qui veulent
mettre en question le sujet de mes livres. Le seul moyen qui m’a
fait connaître à ce jour fut les quatre tomes publiés par l’éditeur
Daksha qui en détient les droits exclusifs, ainsi que pour ceux à
paraître.
La situation est différente concernant Peter Moon, le directeur
des éditions Sky Books de New York, qui apporta une élégante
contribution, inventive voir tenace, à la popularisation du sujet
principal de mes volumes. Un homme bien, intègre et bien préparé
dans le domaine ésotérique, que je remercie pour l’effort d’être
venu plusieurs fois en Roumanie pour s’informer sur place, dans
la mesure du possible, via le réseau qu’il a pu constituer. Une des
personnes de confiance de Peter Moon est le physicien de génie
David Anderson, une personne qui comprend parfaitement la nécessité d’occulter pour qui il a travaillé, par sa position de consultant auprès du Pentagone. Le sujet de ce nouveau tome peut être
une excellente « étude de cas » pour David.
Les avis concernant mon identité, exprimés sur les forums ou ailleurs, sont parfois amusants lorsqu’on essaye à tout prix de m’assimiler avec des écrivains roumains qui ont acquis une certaine
renommée grâce à leurs œuvres. Pour moi c’est un gros point d’interrogation : comment peut-on faire de telles déclarations et suppositions qui défient toute logique et bon sens ? Alors qu’on peut
facilement mener une analyse comparative sur le style, le contenu
des livres et l’analyse des sujets. Mais pour que les choses soient
les plus claires possible, je déclare ici fermement que je ne suis
aucune de ces personnes ou « organisations ».
Concernant le présent volume, je peux dire que des « pressions »
on était faites par certains facteurs puissants, aussi bien politique
que hors politique, qui m’ont poussé à continuer les divulgations.
Il y eut également un revers de médaille : des intérêts plus au
moins occultes ont fusionné avec des mises en garde et des menaces de la part de certaines personnes importantes au pouvoir
pour que ces publications cessent.
Pour comprendre la complexité et les objectifs de ces intrigues
vous devez être dans la « ruche ». La difficulté majeure réside dans
le fait que vous n’êtes pas autorisé à divulguer la presque totalité
des informations. Même si le département Zéro est un « cas spécial » dans l’appareil de l’Etat, ce qui lui assure une certaine indépendance, il a fallu beaucoup de diplomatie, de nombreuses discussions et interventions de la part du général Obadea et de Cezar,
pour que les quatre premiers tomes apparaissent sur le marché.
Malheureusement, le général Obadea n’est plus parmi nous. Il
est décédé en mai 2011 des suites d’un accident vasculaire cérébral. Je ne peux pas en dire plus sur ce dossier car il est classé.
Je veux juste rappeler aux lecteurs qu’à mon avis le général était
l’un des plus grands patriotes que ce pays ait connu. Même si son
influence restait cachée, elle a pourtant été décisive dans des moments clefs pour la sûreté de l’Etat.
Sa mort a porté un coup sévère au département, qui a été secoué
jusqu’à dans ses fondations, et, au début 2012, il a été même en
danger de dissolution et assimilé à une autre structure de l’Etat.
Cependant, la position importante que Cezar avait acquise, ainsi
que son extraordinaire capacité à résoudre les situations délicates
contribuèrent non seulement au maintien du département mais
aussi à son renforcement. Ses relations influentes et le respect
dont il jouit aujourd’hui dans les structures similaires à l’étranger
ont beaucoup contribué à la préservation du statu quo.
Sur la base des nouveaux événements et besoins, la structure et le
fonctionnement du département Zéro ont été redessinés. Comme
c’était un mouvement naturel, la fonction du général Obadea a
été reprise par Cezar, et à la place de Cezar fut nommé le lieutenant Nicoara. Pour ma part, je suis resté à la tête de la section
de formation « non conventionnelle ». En outre, en 2014, j’ai reçu
la charge d’établir et gérer une direction spéciale de liaison et
de collaboration avec les services étrangers, mais uniquement
dans le sens d’informations « sensibles » communément appelées « opérations limites ». Cela concerne tous les phénomènes de
« type K » qui se passent sur la terre ou dans l’espace, mais surtout
ceux liés à la Salle des Projections et aux trois tunnels. La décision
de Cezar de me confier cette section s’inspire de l’expérience que
j’avais cumulée en relation avec certaines agences d’informations
américaines. Cela m’a permis de poser les fondations relationnelles avec des membres de certains services de l’Ouest, utilisant
ainsi des connaissances en diplomatie que je détenais déjà.
Pour moi, l’avantage le plus important que je tirais de mes nouvelles fonctions était l’augmentation dans le niveau d’autorisation :
j’avais ainsi un accès libre et direct à la Salle des Projections. Je ne
parle pas d’un niveau de sécurité gouvernementale, mais de la sécurité interne, une autorisation spéciale remise par le département
Zéro en liaison avec une section spéciale du Pentagone. Ce type
d’arrangement très spécial a été fixé en 2005, afin de réduire
drastiquement l’accès de type « politique ». Par exemple, le
Département de la Défense américain et une certaine commission
spécifique du Parlement roumain avaient fait pression pour obtenir
une extension de la liste des personnes admises dans la Salle des
Projections, et même pour obtenir un certain contrôle sur le site.
A cette époque, le colonel Obadea et Cezar avaient réalisé qu’il
leur serait difficile de gérer l’avalanche des forces et des intérêts
qui enviaient l’accès au complexe du Bucegi. Par conséquent, à
travers divers relations et interventions, ils avaient pu dans un
premier temps limiter la participation politique américaine et
roumaine à une présence minime, avec un seul représentant de
chaque département de la défense. On ne parle pas ici d’un « complexe militaro-industriel », mais plutôt d’une réunion de sécurité
destinée à maintenir un équilibre des intérêts, qui, dans le cas de
l’emplacement du Bucegi, est hautement sensible.
Les discussions et les arrangements préalables ont généré beaucoup de tensions, il y eut des retards et même certaines menaces
voilées, d’un côté comme de l’autre. Enfin les choses furent convenues d’un commun accord entre les militaires et les négociateurs
politiques, invoquant la raison du « déni plausible ». Pour nous,
c’était une façon diplomatique d’éviter la « contribution » politique, où les influences et les intérêts sont compliqués. Si ces
intérêts étaient autorisés à prendre le pouvoir ou à prendre un
certain ascendant d’une manière ou d’une autre, les choses pourraient échapper rapidement à tout contrôle, en particulier dans
le contexte géopolitique actuel. Par conséquent, il fut décidé d’un
contrôle exclusivement militarisé. En fait, les choses sont plus
complexes, mais je ne m’appesantirai pas ici pour le moment sur
cette question.
Pour ma part, un accès libre à la Salle des Projections fut une véritable « bouffée d’oxygène ». La mort du général Obadea avait
laissé un grand vide, une grande perte pour notre département.
Pendant un temps, il fut compliqué de maintenir le bon fonctionnement de la base à cause des pressions extérieures qui
cherchaient une prise de contrôle du département et du site du
Bucegi. Mais la personnalité, la maturité et le sang-froid de Cezar,
ainsi que le dévouement remarquable d’autres personnes du département, rendirent possible la continuité des activités. Le problème fut posé tant au niveau des services secrets roumains et
américains qu’au niveau des deux départements de la défense.
Dans une certaine mesure, la situation était comparable à celle de
2005, ce dont nous avons parlé plus haut, mais c’était dorénavant
plus simple à résoudre en raison de la vaste expérience acquise
ainsi que de nouvelles découvertes qui avaient été réalisées.
Du côté américain, le général Roddey possédait une grande influence, et il avait un lien étroit d’amitié avec le général Obadea.
Lors de la rencontre bilatérale qui se déroula en 2012, une surprenante intervention bénéfique vint de la part de l’envoyé spécial du Pentagone, l’amiral Ken Hudson, qui apparemment avait
un mandat spécial. Plus tard, Cezar m’avoua que c’était à cette occasion que fut supprimée définitivement l’influence nocive d’une
importante loge de l’Organisation1.
« Les eaux troubles » furent calmes : notre département continua
son activité, sa structure fut améliorée, les fonds augmentés et le
partenariat avec les américains fut fructueux d’un point de vue
technologique pour la sécurité de la région. En comparaison avec
la visite de 2003, quand nous sommes arrivés pour la première
fois dans cet endroit, l’extérieur était méconnaissable. Le relief
entourant le site avait été légèrement modifié afin de permettre
la surveillance continue et un meilleur contrôle, et même l’utilisation de projection holographique. A présent, tout était contrôlé de l’intérieur de la montagne, avec un aménagement spécial
près de l’entrée de la Grande Galerie. La tendance des américains
était de reproduire la structure de leurs propres bases des monts
Cheyenne, cependant la technologie apportée et appliquée dans
le cas des monts Bucegi était plus avancée que celle de leurs
propres bases.
Bien qu’en 2014 je pus me rendre plusieurs fois à l’intérieur de
la Salle des Projections, accompagné par Cezar, je pouvais dorénavant y rentrer librement et seul. La nature de ma nouvelle
fonction me permet d’établir la liste des personnes qui peuvent
entrer dans la salle, les personnes qui les accompagnent ainsi
que le temps alloué à leur visite. Le protocole est très strict et
assez compliqué, car en sus du personnel militaire se pose la question des équipes scientifiques qui visitent régulièrement le site.
Même si ces équipes ne sont jamais composées de plus de trois
personnes, l’analyse des documents montre cependant que l’endroit a été visité au fil des ans par des dizaines de scientifiques du
monde entier. Parmi ceux-ci, durant les treize années qui s’écoulèrent depuis la découverte, seuls neufs chercheurs purent entrer
dans la chambre pour étudier ce qui s’y trouve. Le reste étudia
les preuves rapportées et les données fournies au laboratoire
construit à l’intérieur de la montagne, près de l’entrée, ou dans
celui qui fut créé près de Bucarest.
Probablement, beaucoup de lecteurs imaginent que la grande
Galerie et la Salle des Projections sont une sorte de « musée »
dans lequel l’afflux de visiteurs est intense et continu. Ici, le
problème réside dans la nature de la découverte. Elle comporte
une série de caractéristiques qui souvent peuvent être bouleversantes pour le psychique et le mental des êtres humains. Je
pense que le rendu le plus approprié de la situation pourrait
être résumé ainsi : « une transformation inattendue de comportement et de pensée » immédiatement après avoir pénétré dans
la Grande Galerie. Une fois dans la Salle des Projections, l’esprit
tend à être isolé par les souvenirs et les pensées, d’une manière
qui peut difficilement être décrite, c’est une sorte de « suspension » et de « calme ». Les pensées sont rares et accompagnées
d’une sorte d’émotion très profonde, touchant presque au sacré.
Au début, lors de mes premières visites, j’ai pensé que ce sentiment provenait de la grandeur extraordinaire de la construction,
de la rencontre avec cette technologie très avancée et de la situation inhabituelle. Dans les années qui suivirent, je réalisai que le
phénomène se perpétuait à l’identique, ce qui signifiait qu’il
n’était pas causé par certaines tendances subjectives, mais qu’il
était une conséquence de la vibration particulière de l’endroit.
L’impression générale est celle d’un « autre monde », et cela pas
seulement à cause des spécificités technologiques et des objets
à l’intérieur, mais surtout par l’apparition d’une « connaissance
intuitive », qui modifie la nature de vos pensées et de vos actions.
L’impulsion méditative et la relaxation y sont très accentuées, et
un élan étrange nous pousse vers des pensées nobles, vers des
aspirations édifiantes, tout ce qui est bon et beau.
Nous avons rapidement compris que l’accès en ce lieu particulier
ne peut être donné qu’à une certaine catégorie de personnes cer
il nécessite une préparation adéquate sur le plan psychologique
et mental. Même les gens affectés à des tâches de routine sont
choisis parmi les officiers supérieurs et doivent suivre des cours
préparatoires spéciaux. Sans un entraînement psycho-mental
adéquat, l’accès à la salle s’accompagne d’un risque de manifestations ultérieures étranges. Cezar me confia que ces questions
avaient été soulevées (et à peine comprises) après avoir remarqué
le comportement étrange de certains soldats, qui, par la nature
de la situation, étaient présents au sein du complexe immédiatement après sa découverte. Ces individus semblaient à côté de la
réalité et ne purent se remettre complètement qu’après quelques
semaines. Les fonctions motrices étaient aussi touchées : les mouvements du corps devenaient rigides ainsi que les déplacements,
le regard restait fixé sur un seul point, même avec des stimuli visuels et sonores puissants.
C’est là que fut décidé l’établissement d’un programme pour la
préparation et la mise au point d’essais appropriés pour les postulants. Une fois institué le service de contre-espionnage que je
conduis, j’ai revu en grande partie ce protocole et l’ai adapté à la
nécessité actuelle.
Cela a toujours été un des points sensibles au sein des discussions
avec nos pays partenaires. Ils ne semblent pas comprendre que
la Salle des Projections est plus qu’une simple cavité physique à
l’intérieur de la montagne et pourvue d’une technologie. En fait,
on peut parler d’une vision différente : une différence colossale
de technologie d’abord, mais aussi cette salle est un passage, difficile à concevoir pour la science moderne. Nous sommes arrivés
assez rapidement à la conclusion que pour comprendre correctement ce que représente le complexe souterrain dans les monts
Bucegi, il est nécessaire de nous débarrasser d’une grande partie du paradigme strictement matérialiste et des principes de la
science actuelle. Une preuve dans ce sens est que, jusqu’en 2010,
les scientifiques qui ont participé à l’étude du site ne pouvaient
fournir aucune explication sur divers aspects et points d’interrogation concernant cet endroit.
Mais ce n’est pas la raison principale. L’aspect le plus important
est qu’à l’intérieur de la Grande Galerie, et surtout dans la Salle
des Projections, la fréquence vibratoire de l’être biologique
change. C’est là la clé pour comprendre tous les processus apparemment étranges qui se déroulent dans la psyché et la mentalité
humaine, ainsi que les perceptions anormales lorsqu’on pénètre
dans les trois tunnels au départ de la Salle des Projections. Je ne
veux pas anticiper, car c’est l’un des principaux sujets que je vais
évoquer dans ce volume. L’expérience que j’ai vécue lors de la première expédition vers la chambre occulte d’Egypte m’a profondément marqué. Non seulement par les découvertes, mais aussi par
les spécificités des états modifiés de conscience au cours de ce
premier voyage à travers le tunnel. Je pensais que les expéditions
à travers les deux autres tunnels seraient semblables à celle du
premier, mais la réalité s’avéra tout à fait différente. Jusqu’à la fin
de 2014, j’ai découvert tout cela à travers les histoires de Cezar.
Ce n’est qu’après avoir été nommé au département que j’eus la
possibilité de partir en expédition vers les deux autres tunnels.
Cezar réalisa plusieurs déplacements, surtout à travers le second tunnel vers le Centre de la Terre, et certains voyages ont
duré plusieurs mois. J’ai cherché à combler son absence par une
préparation personnelle minutieuse dans le domaine ésotérique
et le paranormal. Et après mon intégration dans la structure du
département, je me suis consacré à l’organisation, à l’entraînement et l’acquisition de l’expérience nécessaire dans ce domaine
très difficile et glissant des services secrets.
Des discussions que j’ai eues avec Cezar, j’ai saisi l’importance
de la préparation individuelle comme une condition essentielle
pour mener à bien les prochaines expéditions. Il me dit que dans
le cas du tunnel vers le Centre de la Terre et de celui vers l’Irak
les choses étaient différentes et nécessitaient un entrainement
beaucoup plus intensif que pour la préparation d’entrée au complexe du Bucegi. Les mots de Cezar ont suscité ma curiosité mais
j’ai attendu patiemment en essayant d’être à la hauteur, suivant à
la lettre les indications des séances d’entraînement ainsi qu’une
formation spéciale de « visualisation à distance »2 venue des
États-Unis.
Cependant, après la mort du général Obadea, la situation devint tendue et les périodes d’absence de Cezar difficiles à vivre.
Dans un sens, son rôle tendait à devenir celui d’un « ambassadeur » à l’intérieur de la planète. Lors d’une discussion entre deux
voyages, il m’avoua s’être posé la question s’il allait rester « à l’intérieur ». La mort du général changea les choses et Cezar revint,
conscient qu’en son absence le travail d’une vie (du général) ainsi que tous les secrets que possédait le département risquaient
d’être exploités de manière égoïste et dramatique.
Pendant cette période de tensions, la rencontre avec Elinor fut
un rayon de lumière. À la fin de l’année 2012, il vint subitement
dans le pays pendant quelques jours, ce qui pour moi fut comme
une source d’eau au milieu du désert. Son apparence n’avait pas
changé, il me semblait même légèrement plus jeune qu’avant. Il fit
son apparition de manière unique et naturelle dans la chambre de
sa villa, là où se situait la bibliothèque. J’étais là, dans l’un de mes
rares moments libres après avoir débuté mes fonctions dans le
département, car la plupart du temps je le passais à la base Alpha
ou dans des voyages à l’étranger pour le service. Soit ce fut une
synchronicité remarquable, soit Elinor savait que j’étais dans sa
villa. Quelle que soit la réponse, la surprise fut grande, et pendant deux jours ce fut un régal de riches débats que nous avons
partagés. Il m’indiqua que ses visites s’effectuaient tous les 6 - 7
ans. Des gens comme lui ou le docteur Xien avaient un statut spécial, et leurs missions se déroulaient habituellement sur de très
longues périodes. Mais, tandis que le Docteur Xien agissait sur
ordres gouvernementaux, Elinor appartenait à une catégorie
d’« invisibles » intensément « poursuivis » par certaines sociétés
occultes, et principalement par l’Organisation. Par conséquent, sa
présence devait rester incognito et ses résidences dans le monde
inconnues.
À partir de 2013, Cezar demeura la plupart du temps à la base
Alpha. C’était comme un retour aux « bons vieux jours » lorsqu’on
passait des heures et des heures à discuter ensemble, où je notais
avec attention ses remarques, demandant des explications qu’il
me fournissait dans la foulée. Maintenant, le noviciat était terminé et l’expérience acquise était consistante. On parlait surtout de
ses déplacements extraordinaires à l’intérieur de la Terre, de ces
mondes mystérieux et des phénomènes qui les caractérisaient,
des implications de ces savoirs et de nombreuses variantes et
plans possibles afin d’obtenir un résultat bénéfique pour le pays.
Je pense que l’automne 2014 fut le meilleur de ma vie ; si
quelqu’un pouvait penser que dans une base secrète, militarisée,
il ne peut exister de moments enchanteurs dans un paysage de
rêve, alors il se trompe. Ces nouvelles fonctions m’apportèrent la
joie de la connaissance ainsi que de la liberté. A travers les magnifiques descriptions de Cezar qui racontaient un monde incroyable
dans un endroit incroyable, c’était les mystères fabuleux de l’histoire humaine et de la bibliothèque temporelle qu’on pouvait atteindre par le second tunnel.
Lors d’une de ces soirées mémorables, à la lumière d’un sublime
coucher de soleil, Cezar m’annonça qu’on partirait bientôt pour
une nouvelle expédition. Mon rêve depuis des années s’accomplissait : j’allais rejoindre l’intérieur de la Terre et découvrir des
secrets qui, pour la plupart des gens, restent inconnus et incompris. Nous savions que la situation du second tunnel était
plus compliquée que celle du tunnel vers l’Egypte, et réellement
bouleversante pour la capacité de compréhension commune de
l’homme.
Le docteur Xien, qui allait m’apporter d’autres détails, annonça
son arrivée à la base Alpha. J’avais reçu la notification de son arrivée de la part des services chinois. Le Dr. Xien était accompagné
par son assistante, l’énigmatique Shin Li.
Les discussions, les explications et les principaux événements qui
s’ensuivirent représentent la synthèse du contenu de ce volume
et fait référence aux voyages à l’intérieur de la Terre que j’ai réalisés avec Cezar, en novembre et décembre 2014.
 
Radu Cinamar

10 janvier 2017


1 Se référer à « Découverte au Bucegi » du même auteur

2 « Remote Viewing » en anglais, voir le livre « Pénétration », d’Ingo Swann



Préface de Daniel Hofnung

Si on m’avait dit que je préfacerais un jour un ouvrage sur la
Terre creuse, je me serais inquiété et aurais considéré que ceci
était quasi-impossible. J’avais eu connaissance des théories de la
« Terre creuse » il y a plusieurs années, avec le lien d’un épais document, que j’avais parcouru à l’époque, avec scepticisme, et que
je n’avais pas conservé. Quelque chose choquait profondément
mon esprit scientifique : pourquoi les multiples observations
par satellite ne montraient-elles pas les orifices supposés aux
deux pôles, pourquoi les quelques missions polaires dont j’avais
connaissance n’avaient rien vu d’anormal ?

Comment, surtout, ceci était-il simplement possible, alors que la
masse de la Terre est connue, que les lois de l’attraction universelle permettent de rendre compte de la chute des corps ou du
mouvement du pendule, que la théorie du noyau interne de nickel-fer entouré du noyau externe liquide et principalement métallique puis du manteau visqueux et enfin de la croûte terrestre
expliquaient la composition de notre planète et sa masse ? La
densité des différentes couches avait été évaluée, allant de 2,7-3,5 dans la croûte continentale à 12,8-13,1 dans le noyau interne
Tout ceci était cohérent avec la masse de notre planète, alors
pourquoi remettre en cause un modèle qui rend bien compte de
la réalité ? Le forage profond de la péninsule de Kola, à 21 600
mètres, atteignait 180o et confirmait l’élévation de température
avec la profondeur. Bien sûr, il n’y avait pas de mesures plus bas
mais la cohérence de la théorie et sa correspondance avec les
mesures d’ondes sismiques me paraissaient suffire à écarter une
autre hypothèse.

A l’inverse, si la Terre était creuse, comment rendre compte de sa
masse avec un vide important à l’intérieur ? Remettre en cause
une théorie satisfaisante par une théorie qui me paraissait bancale ne me semblait donc pas une piste sérieuse.

Lorsque j’ai eu connaissance, avec « Découverte au Bucegi », d’un
tunnel vers la Terre intérieure, j’avoue avoir envisagé facilement
une communication avec des mondes souterrains relativement
peu profonds mais j’ai eu du mal à concevoir une Terre réellement
creuse qui ne cadrait pas avec ce que je savais

 

La lecture des deux premiers chapitres

du présent livre a levé mes doutes, avec deux éléments

que je considère fondamentaux :

 

> L’existence du trou noir central qui offre une solution aux problèmes de densité et de masse globale.

> L’existence du passage, à une certaine profondeur – importante –
du niveau matériel au niveau éthérique, ce qui explique que les
points de transfert vers la Terre intérieure aux pôles puissent ne
pas être constatés : il existerait deux réalités, la réalité commune,
matérielle, sans discontinuités, et une autre réalité, à un niveau
vibratoire supérieur, accessible dans certaines conditions

 

Comment une telle réalité est-elle possible,

comment a-t-elle pu rester inaperçue si longtemps ?

 

Les ouvrages ou témoignages sur une « Terre creuse » ou sur une
autre réalité souterraine sont nombreux. Une bibliographie de
156 ouvrages ou articles publiés, existe sur le sujet1. Les premiers
remontent à 1741, et, par exemple, Jacques-Auguste-Simon
Collin de Plancy a publié un « Voyage au centre de la terre » en
anglais puis en français en 1821 et 1823.

Le plus connu en France est évidemment Jules Verne2, qui en
1864 a publié son « Voyage au centre de la Terre ». A la lecture
du présent livre, deux similitudes apparaissent prophétiques : le
fait qu’il y ait une grande mer à traverser pour aborder d’autres
rivages et aller plus loin (comme sur la coupe des niveaux
successifs sous les Monts Apuseni) ; le fait que la cavité la plus
grande dans le livre de Jules Verne soit éclairée non par un
soleil mais par une lumière « spéciale » à « la blancheur claire et
sèche » et au « peu d’élévation de sa température » qui « accusait
évidemment une origine électrique », « c’était comme une aurore
boréale, un phénomène cosmique continu ».

La grande cavité qui abrite la ville de Tomassis (chapitre 3) est
aussi éclairée d’une lumière d’origine électrique, moins intense
que celle du soleil, provoquée par l’ionisation de l’air à proximité
d’une nappedeplasma, etelleborde unemer, située en profondeur
sous la mer Noire. Jules Verne évoque une théorie d’un marin
anglais (dont il ne donne pas le nom) qui assimilait la Terre à une
vaste sphère creuse à l’intérieur de laquelle l’air se maintient
lumineux suite à sa pression. A-t-il lu à son époque d’autres
témoignages, a-t-il été en contact avec des personnes qui en
savaient plus, ou avait-il eu accès à des savoirs traditionnels ? La
description qu’il donne, sauf la fin, assez fantaisiste avec la sortie
par un volcan actif en Italie, correspond en tout cas assez bien
aux descriptions de cet ouvrage de grandes cavernes sombres
(le réseau des cavernes d’Apellos était ainsi auparavant ; il est
éclairé aujourd’hui, mais artificiellement, et ne l’était pas à des
époques plus reculées) et d’une grande cavité plus profonde
éclairée par des phénomènes électriques naturels.

 

Le livre « La Terre creuse » de Raymond Bernard3 a fait une synthèse sur la question, avec d’abord, le témoignage de l’amiral
Richard Byrd, sur lequel je reviendrai, puis avec deux ouvrages
publiés aux USA sur le sujet, l’un en 1906 par William Reed,
l’autre en 1920 par Marshall B. Gardner, qui évoque un soleil
central. Dans un chapitre sur le monde souterrain de l’Agartha,
il cite de nombreux témoignages concordants dont celui d’un
« immigrant allemand, établi à Santa Catarina (Brésil), qui a publié un livre consacré au Monde souterrain ». « Ce sont les Indiens
eux-mêmes qui lui ont fourni toutes ses informations. La Terre
est creuse, avec un soleil au centre, et l’intérieur est habité par
une race végétarienne qui ne connaît pas la maladie et qui vit très
longtemps. Cette civilisation souterraine est reliée au monde de
la surface par des tunnels, et un grand nombre de ces tunnels débouchent dans la région de Santa Catarina, au sud du Brésil. »

 

Les descriptions du présent livre vont dans le même sens : une population qui ne connaît pas la maladie, vit très longtemps, est végétarienne, et peut communiquer avec la surface. Des « portails »
accessibles par les peuples premiers des régions concernées, sur
la base de leurs traditions (chamanisme), sont décrits à différents
endroits du continent américain (chapitres 6 et 7).

La question des savoirs anciens est essentielle : les peuples qui se
sont réfugiés dans ces lieux souterrains, et dont les descendants
les peuplent toujours, l’ont fait sur la base de connaissances et
d’une ancienne sagesse léguées par leurs prédécesseurs. Ceci
concerne de nombreuses civilisations disparues : le monde de
Mu4, l’Atlantide5, ou les Daces avec ce livre.

 

Pouvoir découvrir ces lieux à notre tour signifie se réapproprier
auparavant une « clef » issue des savoirs anciens, une ancienne
sagesse que les peuples du dessous ont su préserver et même
développer, tout en acquérant des connaissances scientifiques
bien au-delà des nôtres, ceci sans doute en grande partie grâce
à la paix que les populations souterraines ont établie entre elles.
Pendant qu’ils progressaient, l’humanité du dessus, la nôtre, ne
cessait de s’épuiser dans une suite de conflits meurtriers.

Le contact avec ce monde souterrain sera une remise en cause
globale de notre civilisation destructrice, car les habitants de ce
monde vivent à un niveau élevé de conscience. Il nous obligera
à un changement intérieur radical pour ouvrir notre conscience,
individuellement et collectivement.

Un autre témoignage est celui du journal de bord de l’amiral
Richard Byrd6, lors d’un voyage aérien vers le pôle nord, quelque
temps après l’explosion des premières bombes nucléaires, le 19 février 1947. Quand on lit son récit, il a été manifestement attiré là
où il s’est retrouvé. «...
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